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Colliers Etc

Ma foi ! conclut-il, aux grands maux, 
les grands remèdes. Je vais décacheter le 
billet.

Alice le veut. Tant pis pour M. de Car-
FEUILLETON Quelques uns des avantages

DES*323
Parce que «le» piégés en aonC 

tout près
Et, pour s’enlever le temps de la ré­

flexion, il tira la lettre de sa poche.
Elle était adressée à mademoiselle Dor- 

gères, mais l’enveloppe no portait ni le 
timbre de la poste ni la désignation do la 
rue ; prouve incontestable qu'elle avait 
été remise à Joseph de la main, soit par 
M. de Carnoël lui-même, soit par un mes­
sager sûr.

—Décidément, pensa Maxime, l'exilé a 
des intelligences dans la maison. La voleu­
se aussi en avait.

Il fit sauter le cachet et il lut :
“ Mademoiselle,

—Dieu merci ! il en est encore aux for­
mules respectueuses, murmura-t-il ; ma 
petite cousine no s’est pas compromise.

“ Je vous aimais, je vous aime encore, 
j’avais cru que vous m’aimiez. J’étais fou 
de compter sur vos serments.
Vous n’étiez pas libre de les tenir. Votre 
père m'a rappelé que vous étiez riche, que 
j’étais pauvre, et que vous dénudiez de 
lui. J'ai compris et je suis parti.

“ J’étais résolu à m’expatrier, mais je 
ne voulais pas quittter la France sans m’a­
genouiller sur la tombe de ma mère. Je 

allé en Bretagne,à Carnoël. J’ai pas­
sé là deux jours au milieu des ruines de la 
maison où je suis né.

“ Pourquoi suis-je revenu h, Paris 1 
Vous allez rire de ma faiblesse. J’y suis 
revenu parce que j’espérais encore. J’es­
pérais quo M. Dorgères m’avait trompé, 
que vous n’aviez pas osé lui désobéir, mais 

vous ne m’aviez pas oublié.
Et puis je voulais vous revoir. Et je 

vous ai revue. Dimanche, quand 
êtes entrée à la Madeleine, j'étais là,perdu 
dans la foule, au pied des marches de l'é-

Le Bracelet Sanglant CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose ji>ur 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les person Les crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilants pour les etlets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexperience, ou môme de bonne 
loi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finnsent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant rinutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

nos limons,j Si. par semaineV

■' Il est vrai que son père ne serait pus un 
arbitre impartial, car il ne veut à aucun 
prix de M. de Carnoël. Tl le condamnerait 
quand même, tandis que moi jo 
vérité, et si j’affirme que ce jeune homme 
avoue, elle me croira.

Alors, Vignory aurait des chances.
Cotte dernière considération méritait 

quo Maxime s’y arrêtât, car il prenait fort 
à cœur les intérêts de sou ami.

Il se mit à penser aux heureuses consé­
quences qu’aurait pour le jeune caissier la 
conversation de mademoiselle Dorgères, 
guérie d’un amour mal placé. Une fois 
convaincue de l'indignité de M. de Car­
noël, elle reviendrait A des sentiments 
plus raisonnables, et elle ne voudrait pas 
désoler son père en refusant de ac marier à 
un honnête homme.

Or, Vignory était évidemment le candi­
dat de M. Dorgères, et, de plus, Alice ve­
nait de parler de lui avec Byinpathie, pres­
que avec affection.

—Si je contribuais à exclure à tout ja­
mais M. de Carnoël, murmura Maxime,

-----PAR-----

dirai la
----------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
o466, BUE SUSSEX. 1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Aved un paquet de îàcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlards.Montres d'or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres, miroirs, etc..

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun mhtiVal, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

ohbvhxeh feehes
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins» et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
arec des échantillons.

je ferais certainement un heureux, car 
Vignory, quoi qu’il en dise, est fou d’Ali­
ce. . peut-être deux, car il serait le meil­
leur des maris, et ma“chèro cousine finirait 
par apprécier ses qualités.

Oui, mais décacheter une lettre qui ne 
m’est pas adressée, et la lire.. même par 
ordre de la destinataire.. c’est roide.

Et puis il n'est pas supposable que ce 
aime pour lui 
ouo jamais ces 

choscs-là ; Alice ost bien naïve de croire 
ou’il éprouve le besoin do se confesser à

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.mMa

DRAM) AXSOKTIMM
.i

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEQU'UN SEUL PRIX“ J’ai fait plus. J’ai osé aborder un 
vieux serviteur de votre père, celui qui 
vous remettra cette lettre. 11 m’a dit que 
personne ne parlait plus de moi, mais il 
m’a dit aussi quo vous aviez pleuré, que 
vous aviez souffert.

“ Et alors la pensée m’est venue de 
vous écrire pour vous supplier de m'enten. 
dre une dernière fois. Jo ne vous ferai pas 
de reproches, je ne vous demanderai pas 
de me garder la foi que vous m’aviez jurée. 
Je sais que tout est fini entre nous.

“ Mais jene veux pasplusde votre mépris 
que de votre pitié, et vous auriez le droit 
do me mépriser si jo ne vous expliquais 
pas la cause de mon brusque départ.

“ Quand vous saurez lu vérité, vous re­
connaîtrez que j'ai dû agir comme je l'ai

Carnoël écrive à celle qui 
avouer qu'il a volé. On nav GRANDE REDUCTIONpour le comptant et qu’un seul prix pour 

le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi' 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’au jour 
d’hui à celte maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume, Matelan, 1 Ils il Ressorts, Vais­

selle, jVrrrerle, Ferblanterie, Bat­
terie de Cuistre, Coutellerie,

£DE—

Ni. LE CURE A. LIBELLE
Me Chapeaux de Feutre, 

Failles, Manille, 
Machina h, Jtc,

Photographie, grant eur

CABINETLa lettre ost bourrée de protestations 
d'amour éternel, de lamentations sur le 
sort que lui fait un père inflexible ; mais 
elle ne contient pas le plus petit aveu.
Et quand j'aurai lu toutes ces faidaises 
sentimentales, jo serai plus embarassé 
qu’auparavant ; car je me ferai un cas de 
conscience de remettre à Alice une épitre 
qui achèvera do lui tourner la tête, et j’y 
serai bien forcé, puisque j’ai promis.

Décidément, je reviens à ma première 
idée, et je m’abstiendrai.

Ayant ainsi conclu, il se reprit à songer 
à l'inconnue de la rue Juuffruy, et par 
suite aux renseignements que M. Dorgè­
res venait de lui donner sur (Joorget.

L'histoire lui semblait étrange, et il se 
promettait bien ' de faire causer le gamin 
sur cotte comtesse Yalta, qui protégeait 
un groom, fils d’un garçon de recette et 
petit-fils d’une portière.

La dame lui était fort connue de répu­
tation, car elle défrayait souvent les cause- 

du cercle, et les chroniques du monde 
élégant ne parlaient que de ses faits et 
gestes.

Il n’allait pas cirez elle, et il se deman­
dait pourquoi, car plusieurs do ses amis 
lui avaient offert de le présenter. Mais il 
netcnaitqu’à lui deréparer letemps j>erdu, 
et le jretit mystère qui entourait les rela­
tions de cette richissime étrangère avec 
(leorget lui donnait envie de se faire ad­
mettre à ses fêtes.

Ce serait une belle occasion de montrer

GRAND TIRAGE FIN JJ,CHAPEAUX DE SOIE $2.00 par doz.—DES—Dans les derniers goûts.
IOITISCHAPEAUX ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE

POUR CLUB.

<I»pols et Circulaires «le ca­
outchouc pour Dames et 

Messieurs.

Do ri on <&Le 15 SEPTEMBRE ld86
Delorme

: UO R ne Sparks et 669 Rue Susses
COUT DU BILLET

Première .I'rle • • 
Denxltme «frie • ■E. D. D’Orsonnens,Unit Pour obtenir des billets, s'adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. É. LE PE BV RE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

12 i. Rue Rideau. Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. St—Satisfaction garantie.

“ Demain jeudi à trois heures, jo serai 
au bois de Boulogne, au coin de la route 
de l'Etoile et de la route des Bouleaux.

“ Aurez-vous le courage d'y venir, en 
voiture, avec votre gouvernante ? Madame 
Martineau assistera à notre entrevue, qui 
sera courte, et elle pourra la raconter à 
M. Dorgère 

“ Si vous n’y venez pas, jo sortirai dt 
Paris demain soir, et je n’y rentrerai ju

GERANT
Vis-à-vis le tiros Orme

Rue Principale, Hull Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AHCHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BVB SFARK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au

>•
“ Au revoir ou adieu."
—Parbleu ! s'écria Maximo voilà u*. 

singulier billet doux, et la chute en est 
admirable. Ce monsieur réclame un ren 
dez-vous, et il avoue qu’il est coupable .

c’est un aveu bien caractérisé <pie ertU 
phrase : “ J’ai dû agir comme je l’ai fait. ’

Pauvre Alice ! quel coup î
Oui, cette amoureux demande à plaider 

les circonstances atténuantes. C’est à n’y 
pas croire !

Mninteant, la question est de savoir 
comment je vais m’y prendre avec Alice.

Elle m’a dit de jeter la lettre au feu, s 
j'y trouvais la preuve que Cartueël est 
coupable. Mais je vois d’ici la scène- quand 
jo vais rentrer dans le salon.

Ses yeux interrogeront les miens, et.il» 
y liront la condamnation du son prof- ré. 
Sur quoi, elle tomlrem en syncope 
connais, ma ix'titc cousine. Elle concentre 
ses émotions ; elle sent en dedans.

Tout à l’heure, elle faisait la brave, 
parce qu'elle croyait que l’épitre innocen 
tait celui nui l’a écrite. Et ‘eu me priant 
d’en prenure connaissance, elle espérait 
bien me rallier tout à fait à la cause d; 
fugitif.

La déception n’en sera que plue cruelle, 
et la pauvre enfant n'est pas de force H lu 
supporter.

Si je brûle le billet, nous allons a voit 
un évanouissement, suivi d’un désarroi 
général. Et ce ne sera pas fini. Alice e«t 
capable de tomber malade.. et qui sait' 
d'en mourir.

Avec une nature exaltée comme la sien 
ne, on peut tout craindre.

Et j’aurai A me reprocher de l'avoir tuée, 
moi qui l'ainie de to- t mon cœur.

Sacrebleu ! je ne m’en consolerais ja

Le neveu du banquier tenait à la main 
la malencontreuse lettre,et il n'avait qu’un 
mouvement à faire pour la livrer au feu 
«pii brûlait dans la cheminée.

Il recula,de jMîiir de céder à la tentation, 
et il reprit sa promenade à travers la 
bibliothèque.

Les voix des invités arrivaient jusqu’à 
lui par la porte de communication. H 
entendait les exclamations des joueurs de 
whist, le caquetage des femmes, et par 
instants, un rire clair et sonore qu'il cou 
naissait bien.

—Pauvre petite ! murmura-t-il, elle rit 
pour s’étourdir, pour qu’on ne s’aperçoive 
pas qu’elle est sur des chnrl>ons ardents, 
et elle souffre toutes les angoisses do l'in­
certitude. C'est son arrêt qu'elle ntte.id.

Ma foi ! je n'aurai pas le couragn do le 
prononcer.

Oui, mais alors il faut donc que je lui 
remettre la lettre. Diable ! une lettre où 
ce gentilhomme lui donne un rendez-vous. 
Voilà encore une res|M>nsabilité que je ne 
me soucie pas de prendre.

Décidément, je crois que j'ai fait une 
sottise en consentant a me mêler des 
affaires de ma cousine.

Et il retomba dans des perplexités in-

11 relut la lettre d’un bout à l'autre, 
avec plus d’attention que la première fois ;

1 en pesa tous les termes, et cotte secon­
de lecture ne üt qu'ajouter à ces incerti­
tudes.

Il y avait de tout dans ce singulier mes­
sage, de la passion, une passion contenue, 
mais violente, de l’orgueil, beaucoup d'or­
gueil, et l’expression do sentiments con­
tradictoires.

J No. 101 Rue Rideau
Nous venons de recevoir un 

assortiment deh où l’on trouvera cons­
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 

Cm THES et CAFES offerts 
[p sur le marché, y com­

pris l’excellent thé inco­
lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés .IA VAS, MOCHA 
et autres sortes.

lité GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE GROS. EPICIER,-----KT DE------

fl TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur? 
aoisies et cigares, vient d’être reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en Ai te et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

le bracelet dans un monde exotique, où 
ne manquaient pas sans doute les aventu­
rières opulentes.

Et, pai- une pente assez naturelle, son 
esprit revint au grand projet qu’il avait 
un peu oublié depuis vingt-quatre heures, 
la recherche de la femme à la main cou-

Voyez-les avant d’acheter.
C. G. WILLMENT, Prop T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 

Aj plat el le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs. Tabacs et Valsse 
dans Hull.

3 août 1886—ta Harris & Campbell, lies
LA MACHINE A CUBE EUE O’CONNOR.—C’est elle qu'il faut retrouver pout 

savoir si M. de Carnoël est innocent ou 
coupable, pensait-il.

Si la pauvre Alice connaissait cotte 
aventure, c'est pour le coup qu’elle sou­
tiendrait que son amoureux est innocent. 
Car. enfin, il n’était pas avec la voleuse, 
puisque le jour de la première tentative, il 

m u la i.iiivo chez mon oncle, 
aurais beau lui dire que ce n’est pas 

une raison, qu’il était peut-être complice, 
et que le lendemain il a pu agir seul, elle 
crierait à l’injustice et elle raconterait 
tout à son père, (pii prendrait fort mal le 
silence gardé par Vignory.

Kt alors
campagne. Mon oncle casserait loa vitres. 
Il a lu dans les journaux l’affaire de la 
main repêchée nu pont de la Concorde. 11 
croirait do son devoir d’aller tout, raconter 
au chef de la sûreté.

Mal en prendrait, assurément, M. de 
Carnoël. On mettrait tous les agents à ses 
trousses, et comme il est encore ù Paris..

Au fait, se demanda tout à coup Maxi­
me, pourquoi y est-il ? 11 a écrit, à, Vigno­
ry qu’il partait, et il est resté. Evidem­
ment. ii a eu de graves raisons pour agir 
ainsi. Mais quelles raisons ?

Le neveu du banquier réfléchit long­
temps à ce nouveau problème, et il finit, 
parse dire :

—C'est ce que je saurai peut-être si je 
lisais la lettre que j’ai là dans ma poche. 
Il est probable que ce garçon a senti la 
la^ nécessité d’expliquer sa conduite à

Quellvsquosoicntseaexplicatious. je snu 
rai apprécier ce qu’elles valent.. je serais 
fixé sur un point capital.. et après cet 
éclaircissement, je n'en serais plus réduit 
à chercher au hasard.

Il se leva brusquement, et il so mit à 
se promener à travers la biblothèque.

il était très-perplexe. La curiosité le 
poussait, et il était retenu par un scrupu­
le d’homme bien élevé, qui répugne ù

WOfÿûrei de choix une spécialité.Jo I
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rne Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
trois ohaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentée.

Satisfaction A tou»-^
CHS. DESJARDINS

“ New Williams ” NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FERqui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

MCANADA ATLANTIC”
Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

LAFONDE EN 1837adieu mes beaux plans de
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

0URNEAUXA CIMENT ET I CHAUX 
DE HULL

:

Ottawa, Il mai 1886. la

CANADA, 
Province dk Qu 
District d’Ottawa

Le souss: 
preneurs e 
mérités du

igné attire l’attention des entre- 
t des autres intéressés sur les 20 août 1886—6m.} Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Mentréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

0». CIMENT DE HULLDANS LA COUR SUPERIEURE VFNANT D'ETRE REÇUESet son adaptation pour les travaux de ma­
çonnerie exposés à subir l’influence de l’eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrépreneurs les plus 
éminente. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque-baril.
BardeauxJde.Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napo'ôon Fortier du même lieu 
marchand,

8.00 a.m TRAIN EXPRESS10,000Demanderesse,
-î

Le dit Louis Napoléon Fortier, ROULEAUX DE TAPISSERIES \ txA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
jr,1Ue à dîner, arrivant à Montréal à 8.20 p.m.s se raccordant avec les 
du Vermont Central et du Grand

Defendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en celte cause le dix-sept juin
eourant.

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet el varié de

Peintures* Huile* Mastic,
Et tous les articles qui ‘d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Ig^. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.ni. 
et8.00p.ni.de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 ft.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Aylmer, 17 juin 1886. Tapis, Tauis, EtcT. P. FORAN,
Avocat de la Demanderesse.

MAISON DE TAPIST. W. CURRIER
D’OTTAWA.A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DK

Meuble*, Porte., Chassis et de 
Bol. de Sciage aux

NOS. 186 el 18,s, BliE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Wailes et Rideau

Tous ces différents genres de bols seron 
vendus
An prix de la mannllaetare* 

en gros et en detail.
Ottawa 8ju*n 1886—3m

Aysnti pins grand assortiment, les 
1 ’ > vaudra, et plus bas prix en G PHILIBERT Express de Boston et New-York vil 

• Horne's Point.
surprendre, même avec autorisation 
principale intéressée, les confidences inti­
mes du 'àÿis, rrelarts, Rideaux, 0 QAn m Quittera Ottawa, gare de 

U»UV gMll# la rue Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 6.40 p.m. et se raccor­
dant à cet endroit avec les trains du Ver­
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 8.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à 8b Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations. *

D. C. LINSLBY,

n amoureux.
Il examinait les deux hyothèses, celle 

où la lettre ne lui apprendrait rien et celle 
où il trouverait un aveu.

Une troisième se présenta tout à coup à 
sa pensée.

—Si, sans se déclarer coupable, murmu­
ra-t-il, M. de Carnoël laissait entrevoir 
qu’il a été victinie d’une machination ; s’il 
désignait, même indirectement, les aute 
de cette machination, la situationchange- 
rait du tout au tout.

Nous aurions tous intérêt à connaîte 
une déclaration qui peut me mettre sur la 
trace du vrai coupable.. oui, tous, même 

gagner à rester

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE' OTTAWA.Corniches, Pôles, Garniture 

et Meubles de tonte sorte.
il» NOUVEAU RESTAURANTMAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 «ne 8PAKK8.

SHOOLBRËD et Cio
Repas à toutes heures,

1421 RÜE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.
W

LORD ft THOMS,*-«SEEK
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make*contracts with

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

A VhNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être 
bureaux du “ Canada.”

Vignory, qui n’a rien à 
dans l’incertitude.

(A continuer.. ADVERTISERS.vue aux
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gérant

..

M*

B

>
«b

 ___
* '

X


